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E x p o s i t i o n  
 
Auteur  e t  met teur  en scène,  Valère Novar ina es t  auss i  pe in t re  e t  dess inateur .  En marge de 
L’Acte inconnu ,  i l  p résente une sér ie  de pe in tures,  dont  deux to i les  spéc ia lement  réa l isées  
pour  la  Galer ie  de la  Comédie.  Son un ivers  graphique déplo ie  un imagina i re  tout  auss i  
débr idé,  drô le  e t  poét ique que ses écr i ts .   
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La pièce 
 
 
L’Acte inconnu  est un archipel d’actes contradictoires : acte forain, 
prologue sous terre, cascades de duos, accidents de cirque, spirales, 
rébus. Autant de f igures, d’attractions, comme autant de mouvements d’un 
ballet… « L’Ordre rythmique », « Comédie circulaire », « Le Rocher 
d’ombre », « Pastorale égarée » : quatre mouvements renaissent l ’un de 
l ’autre et sont jetés aux points cardinaux. 
 
Entrent et tournent Le Bonhomme Nihi l ,  Le Coureur de Hop ,  Jean qui 
corde ,  Raymond de la matière ,  L’Ouvrier du Drame ,  La Machine à dire 
beaucoup ,  Le Chantre ,  La Dame de pique ,  L’Homme nu ,  La Femme 
spirale ,  Le Déséquil ibriste ,  L’Esprit ,  Autrui .  
 
On déplace le socle du monde : la scène est divisée en deux, en quatre…  
 
Tout passe de cour à jardin, dans le tournoiement du magnétisme animal.  
 
Le Bonhomme Nihi l  gl isse parfois des prières dans le mur humain.  
 
Au-dehors le monde court à son renouveau. 
 
La peinture reste au sol comme des mots renversés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
Questions à Valère Novarina 
 
Pascal  Omhovère  –  Les quat re  mouvements de L’Acte inconnu ,  «  L ’Ordre ry thmique » ,       
«  Comédie c i rcu la i re  » ,  «  Le Rocher  d ’ombre »,  e t  «  Pastora le  égarée » sont - i ls  comme 
autant  de p ièces mises ensemble ?  
Valère Novarina  –  Non.  P lu tô t  quat re  phases d ’une métamorphose,  quat re  temps.  Comme 
i l  y  a  quat re sens dans toute écr i ture :  le  sens l i t téra l ,  le  sens symbol ique,  le  sens mora l ,  
le  sens anagogique – dont  le  nom la t in  (sursumduct ion)  d i t  b ien ce qu ’ i l  es t  :  un sens à  
l ’a r raché.  
 
P.O .  –  Avant  L’Acte inconnu  avez-vous env isagé d ’aut res t i t res  ?  
 
V.N.  –   «  Transf igurat ion » jus tement  (qu i  est  le  même mot  que « Métamorphose ») ;  pu is      
«  La Paro le  por tant  une p lanche »,  «  Comédie c i rcu la i re  » ,  «  L ’Amour  géomètre » ,  e t  enf in   
«  L ’Acte inconnu ».  Ces t i t res é ta ient  auss i  une façon de commencer  à  d ia loguer  avec 
Phi l ippe Mar ioge qu i  jusqu’aux répét i t ions n ’a  eu que le  t i t re  de la  p ièce dans les mains.  
 
P.O .  –  Quel le  est  la  spéc i f ic i té  de L’Acte inconnu  ?  
 
V.N .  –  Cer ta ins lec teurs  me d isent  que c ’est  la  na issance,  d ’aut res la  résurrect ion des  
mor ts ,  d ’aut res l ’empi re  des langues,  d ’aut res la  dé l iv rance que peut  opérer  en nous la  
paro le… I l  en est  d ’aut res… Chacun do i t  appor ter  son rocher  d ’ombre à la  p ièce et  le  
déposer  en son cent re ,  en son cœur.  Ce dont  on ne peut  par ler  c ’est  ce la  qu ’ i l  faut  d i re .  
 
P.O .  –  Vous avez in t rodui t  une dormi t ion dans la  p ièce… 
 
V.N.  –  J ’a i  vu pour  la  première fo is  la  représentat ion d ’une dormi t ion en mosaïque à Kar iye 
Cami i  à  Is tanbul  ou à St -Sauveur- in-Chora à Constant inople  :  le  Chr is t  debout  
perpendicu la i rement  au  corps de la  V ierge « mor te  »  (ent re  gu i l lemets  jus tement  parce que 
la  mor t  lu i  es t  év i tée)  sor t ,  dresse,  l ibère son âme représentée sous  la  forme d ’un pet i t  
enfant  emmai l lo té .  I l  lu i  rend la  na issance;  i l  lu i  donne v ie  à  son tour .  
 
P.O .  –  Vous reprenez des chansons de L ’Or ig ine rouge et  de L ’Espace fur ieux,  quel  rô le  
jouent-e l les  ?  
 
V.N.  – Comme le  rêve et  comme b ien des scènes de not re  v ie ,  L’Acte inconnu  es t  une 
rémin iscence,  une remémorat ion,  une anamnèse.  Pour  ne pas oubl ier .  Ce que nous  
oubl ions se re tourne tou jours  cont re  nous et  nous devons profondément  nous souveni r  
pour  repar t i r  à  l ’aventure.  Les deux chansons qu i  é ta ient  chantées par  Danie l  Znyk dans 
L ’Or ig ine rouge et  L ’Espace fur ieux seront  entendues aut rement .  
 
P.O.  –  D’aut res scènes emblémat iques rev iennent ,  comme ce l les  des maisons,  du repas,  
des prophét ies,…, ces resurg issements  sont  i ls  comme obl igés ? 
 
V.N.  –  Toutes les rémin iscences ont  l ieu au deux ième p lan;  e l les  const i tuent  un fond sur  
lequel  apparaî t  en c la i r  le  théorème nouveau exposé par  Raymond de la  mat ière au second 
acte de L’Acte inconnu .  
P.O.  –  Des souvenances de La Genèse,  des tentat ives d ’ in terprétat ion de rêves 
s t ructurent ,  sout iennent  la  p ièce.  De quoi  L’Acte inconnu  cherche- t - i l  à  se souveni r  ?  
 



V.N.  –  Des premiers  mots  que nous avons  prononcés  une fo is  sur  ter re,  de not re  
é tonnement  de par ler .  Et  de vo i r  le  monde devant  nous se t ransformer  sous l ’e f fe t  de 
l ’hormone du langage,  comme le  prétend le  Coureur  de Hop lorsqu’ i l  ass is te  Raymond de 
la  mat ière dans ses expér iences conc luantes de l ’ac te  I I .   
 
P.O.  –  Dans la  p ièce,  Chr is t ian Paccoud in terprète l ’Espr i t ,  d ’où lu i  v ien t  ce nom ? 
 
V.N.  –  Parce qu ’ i l  souf f le  où i l  veut .  Où p lu tô t  parce que ses mains souf f lent  :  i l  joue de 
l ’accordéon depuis  l ’âge de s ix  ans.  I l  resp i re avec ses mains.  Comme tout  ar t is te  vra i  
pense avec ses mains.  
 
P.O.  –  Qui  est  l ’Ouvr ier  du drame ? 
 
V.N.  –  Richard Pier re ,  not re  rég isseur .  Sans lu i  le  drame n ’opère pas,  sans lu i  l ’œuvre n ’a  
pas l ieu.  C’est  par  lu i  que L ’Acte inconnu do i t  ê t re  pour  chacun des spectateurs  opérant .  
 
P.O.  –  Qu’est -on en droi t  d ’a t tendre qu ’ i l  adv ienne chaque so i r  ?  
 
V.N.  –  Un renouveau.  Dépoui l le r  le  v ie i l  homme.  Tuer  la  mor t .  Changer  de sa ison.  On 
at tend ça.  
 

 
 

Entret ien réa l isé par  Pascal  Omhovère,  le  6  ju in  2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 
Questions à Philippe Marioge 
 
Pascal  Omhovère – Quel les  sont  les  mot ivat ions,  le  mot i f  de ce nouveau décor  ?  
 
Phil ippe Marioge – La mot ivat ion d ’un  pet i t  c i rque dans un grand,  me d isa i t  Va lère  
Novar ina à l ’o rée du pro je t… Mais  le  grand mot i f  de ce décor ,  c ’est  de fa i re  en sor te  que la  
mat ière du langage parv ienne à deux mi l le  personnes sans aucune per te  d ’énerg ie .  
 
P.O.  –  Fa i t - i l  su i te  à  ceux de L ’Or ig ine rouge,  La Scène,  L ’Espace fur ieux,  ou s ’ inscr i t - i l  
dans une rupture ? 
 
P.M.  –  I l  me semblera i t  p lus jus te d ’évoquer  une su i te  progress ive.  Je su is  comme un 
t raducteur  des évo lu t ions de l ’au teur . . .  Avec Valère Novar ina,  je  sens à  la  fo is  une 
évolu t ion dans l ’écr i ture,  les  dés i rs ,  les  in tent ions de mise en scène.  Dans L ’Or ig ine rouge 
et  La Scène,  par  exemple,  i l  y  ava i t  comme une nécess i té  d ’a l ler  toucher  à  des zones 
obscures de not re  sens ib i l i té ,  ce qu i  nous a mené nature l lement  vers  un espace p lus no i r .  
I l  y  ava i t  une vo lonté de dramat iser .  Par  cont re ,  pour  L ’Espace fur ieux,  deux é léments  
nouveaux,  surprenants ,  sont  apparus :  d ’une par t ,  une luminos i té ,  quelque chose de l ’ordre  
de l ’espoi r .  Mais  sur tout ,  un changement  de la  règ le  que l ’on tenai t  depuis  le  début ,  ce l le 
de l ’  «  ic i  e t  maintenant  » :  on ne raconte pas une h is to i re  en étant  dans une f ic t ion,  un l ieu 
f ic t i f… on est  au théât re  au jourd ’hu i ,   on est  dans la  réa l i té  de la  représentat ion « ic i  e t  
maintenant  » ,  on est  sur  un p la teau nu où tout  est  à  vue.  Et  les  cont ra in tes l iées à la  sa l le  
Richel ieu de la  Comédie-Française ont  fa i t  que l ’on s ’est  re t rouvé avec un décor  
ent ièrement  const ru i t .  Une boî te ,  qu i  n ’appar tenai t  qu ’à  L ’Espace fur ieux,  fa i te  de 
p last iques pein ts ,  e t  qu i  pouvai t  recevoi r  la  lumière.  Un so l  b lanc.  L’Ac te inconnu  es t  dans  
l ’é lan de L ’Espace fur ieux.  Même dans les in tent ions de Valère Novar ina i l  me semble… 
Par  exemple le  côté p lus s imple e t  joyeux.  
 
P.O.  –  Ce décor ,  que représente- t - i l  ?  
 
P.M.  –  C’est  une quest ion qu i  me déroute un peu. . .  Je n ’a i  pas l ’ impress ion de représenter  
quelque chose,  mais  s ’ i l  fa l la i t  t rouver  une formule,  je  d i ra is  peut -ê t re  une machine 
opt ique obsess ionnel le .  
 
P.O.  –  Comment  ag i t - i l  ?  
 
P.M.  – I l  agi t  par  s t ructurat ion,  concent ra t ion,  réduct ion des d is tances des ent rées  et  des  
sor t ies;  et  deux ièmement   par  des formes a iguës,  t ranchantes,  e t  des couleurs  f ranches.  
 
P.O.  – À quoi  peut - i l  se ré férer  ?  
 
P.M.  – J ’a i  tout  s implement  pensé à la  skéné,… À ce que d i t  Va lère Novar ina sur  la           
«  demeure f rag i le  » ,  la  pet i te  tente qu i  serva i t  de coul isse aux acteurs  au tout  dépar t  de la  
dramaturg ie  grecque qui  s ’est  ensui te  pro longée par  un proscenium.  Mais  avec Valère,  
nous avons également  beaucoup par lé  des mystères  du Moyen Âge,  avec l ’enfer ,  toute la  
déambulat ion du publ ic  face à des min i -décors qu i  ar r iva ient  jusqu’au paradis .  Dans L’Acte  
inconnu ,  on  a imaginé une pyramide de jard in ,  le  jard in  à  l ’enfer  :  fond no i r ,  f igures v ives,  
t ra i ts  de pe in tures,  e tc… face à une pyramide de cour  qu i  sera i t  p lu tôt  le  parad is ,  c ’est  à 
d i re  le  doré goth ique.   
 
 



 
P.O .  –  Le so l  joue tou jours  un rô le  impor tant ,  quel  est - i l  cet te  fo is  ?  
 
P.M.  –  I l  es t  avant  tout  un tap is  de jeu.  De la  même façon qu ’un tap is  de backgammon 
donne les règ les du jeu du backgammon ou les pet i ts  chevaux,  ou le  jeu de l ’o ie ,  e tc .  
 C ’est  à  d i re  que c ’est  un t racé au so l  qu i  dess ine des zones d ’a i re  de jeu,  de  
pos i t ionnement  des acteurs  e t  de passage d ’une zone à  une aut re  :  ce qu i  est  censé 
so l l ic i ter  l ’ imagina i re  du publ ic  auss i  par  rappor t  à cet te  géométr ie .  
I l  devai t  auss i  s ’ in tégrer  dans cet  espace de la  Cour  d ’Honneur ,  le  t racé même du tap is  est  
issu du t racé du grad in  e t  du bord  de scène.  J ’a i  su iv i  en p lan le  dess in  du grad in  :  les  
deux pentes,  le  fa i t  que les grad ins  ne sont  pas sur  une l igne dro i te ,  mais  dess inent  un 
angle au so l ,  e t  le  p la teau est  lu i -même en po in te .  I l  y  a  au cent re  du grad in  une par t ie  à 
s ièges rouges ent re  deux par t ies  à  s ièges gr is .  La par t ie  à  s ièges rouges se pro longe a ins i  
sur  le  p la teau par  la  rupture d ’un tap is  de danse.  De façon à ne pas êt re  une chose 
parachutée mais  in tégrée à  un d ispos i t i f  qu i  es t  posé –  donc scène e t  sa l le  –  à  l ’ in tér ieur  
du grand cube de la  Cour  d ’Honneur .   
 
P.O.  –  Pouvez-vous nous par ler  des couleurs? 
 
P.M.  –  Valère a évoqué les couleurs  médiévales,  les  couleurs  de la  pe in ture av ignonnaise  
qu ’on peut  vo i r  au Pet i t  Pa la is ,  c ’est -à-d i re  le  rouge,  l ’azur ,  le  doré,  des couleurs  assez 
f ranches,  e t  auss i ,  tou jours ,  une ré férence au c i rque avec ses couleurs  pr imai res.  L ’ idée 
de que lque chose d ’enfant in ,  d ’une s impl ic i té  enfant ine.  Et  pu is  cet te  b ipo lar i té  dont  je  
par la is  :  enfer  e t  parad is .  Tout  ça v ient  s ’ impr imer  sur  un fond qu i  lu i -même est  b lanc.  Une 
façon pour  moi  de répondre à la  quest ion :  comment  fa i re  pour  que le  publ ic  ne  perde pas  
l ’ac teur  quand i l  es t  ass is  t rès lo in  ?  Comment  fa i re  pour  que l ’ac teur  so i t  le  p lus proche 
de nous poss ib le  ?… Et  là ,  ce b lanc qu i  reço i t  la  lumière  des pro jecteurs  dev ient  une page 
b lanche sur  laquel le  la  paro le  ressor t  :  le  cent re  du décor  est  un grand losange b lanc dont  
i l  manque le  cent re ,  un losange coupé en deux. . .  
Les costumes et  les  accessoi res eux auss i  vont  ê t re  t rès co lorés.  On ressent  net tement  
par  rappor t  à  cet  espace le  besoin de met t re  de la  couleur  v ive.  Par  exemple je  pense aux  
Machines. . .  Jusqu’ ic i  on les  t ra i ta i t  en bo is  brut  un peu v ie i l l i;  pour  L ’Acte inconnu,  on a  
env ie  de les pe indre  en b leu,  en rouge,  en jaune,  parce que la  monochromie de ce gr is  
grège de la  Cour ,  des murs,  du p la teau… pourra i t  nous insp i rer  quelque chose de t rès 
sombre dont  i l  faut  se détacher .  
 
P.O.  –  C’est  auss i  parce que la  couleur  est  un langage et  que les mots sont  en couleur  ?  
 
P.M.  –  Absolument .  Les mots  sont  en mat ière e t  en couleur .  
 
(…) 
 

 
 

Entret ien réa l isé par  Pascal  Omhovère,  le  9  ju in  2007  
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ph i lo log ie .  À par t i r  de 1958 Écr i t  tous les jours .  À par t i r  de 1978 Commence à  publ ier .  
1983 À Par is ,  reço i t  de Jean Dubuf fe t  une t rès grande feu i l le  b lanche.  1986 Met  en scène 
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Vous qu i  habi tez le  temps,  1989 
Pendant  la  mat ière,  1991 
Je su is ,  1991 
L ’Animal  du temps,  vers ion pour  la  scène du Discours aux an imaux,  1993 
L ’ Inquié tude,  vers ion pour  la  scène du Discours aux an imaux,  1993 
La Chai r  de l ’homme, 1995 
Le Repas,  vers ion pour  la  scène des premières pages de La Chai r  de l ’homme,  1996 
L ’Espace fur ieux,  vers ion pour  la  scène de Je su is ,  1997 
L ’Avant -dern ier  des hommes,  1997 
Le Jard in  de reconnaissance,  1997 
L ’Opéret te  imagina i re ,  1998 
Devant  la  paro le ,  1999 
L ’Or ig ine rouge,  2000 
L ’Équi l ib re  de la  cro ix ,  vers ion pour  la  scène de La Chai r  de l ’homme, 2003 
La Scène,  2003 
Lumières du corps,  2006 
L ’Espace fur ieux,  2006 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Chez d ’aut res éd i teurs  
Fals ta fe  d ’après Shakespeare,  Chr is t ian Bourgois ,  Par is ,  1977 
Le Babi l  des c lasses dangereuses,  Chr is t ian Bourgois ,  Par is ,  1978 
La Lut te  des mor ts ,  suiv ie  de Le Drame dans la  langue f rançaise,  Chr is t ian Bourgois ,  
Par is ,  1979 
Let t re  aux acteurs ,  L ’Énergumène,  Par is /Di jon,  1979 
Cent  dess ins,   -  Cent  des 2 587 personnages du Drame de la  v ie  dess inés à La Rochel le  
en ju i l le t  1983,  Beba /  Le Consor t ium,   1986 
Pour  Louis  de Funès (Texte repr is  dans « Le théât re  des paro les » ) ,  Actes Sud,  Ar les ,  
1986 
Le Feu Thérèse Jo ly  & Valère Novar ina,  Comp’act ,  Chambéry,  1994 
La Loter ie  P ier ro t ,  tex te  augmenté de la  scène XI I  de La Chai r  de l ’homme,  Héros L imi te ,  
Genève,  1995 
Le Drame de la  v ie ,  Poés ie  /  Gal l imard (éd i t ion poche) ,  Gal l imard,  Par is ,  2003 
 
Ouvrages cr i t iques 
Valère Novar ina,  Ol iv ier  Dubouclez,  «  Por t fo l io  » ,  ADPF,  Par is ,  Min is tère des  Af fa i res 
é t rangères,  2006 
Valère Novar ina,  La phys ique du drame,  Ol iv ier  Dubouclez,  L ’espace l i t téra i re ,  Les  
Presses du rée l ,  D i jon,  2005 
La bouche théât ra le .  Études de l ’œuvre de Valère Novar ina,  sous la  d i rect ion de Nico las  
Tremblay,  co l l .  Documents ,  XYZ édi teur ,  Montréa l  (Québec) ,  2005 
 
On t rouvera une b ib l iographie complète sur  le  s i te  www.novarina.com ,  a ins i  que dans le  
vo lume Valère Novar ina,  théât re  du verbe  (ouvrage co l lec t i f  publ ié  en 2001 sous la  
d i rect ion d ’A la in  Berset ) ,  aux Édi t ions José Cor t i .  



 

Miche l  Baud ina t  
 
Théâtre  
I l  t rava i l le  avec Michel  Ber to ,  Ram Gof fer ,  Michel  Hermon,  Jacques Robnar ,  Chr is t ian  
Remer,  A lber t  Delpy,  Jean Gi l l iber t ,  Jacques Falgu ières,  Henr i  Ronse,  Fabienne de l  Rez ,  
Yvon Davis ,  Fernando Arrabal ,  Frédér ic  Révérend,  Paule Annen,  Bernard Levy et  Claude 
Buchvald,  dans des p ièces de Le inau,  Ibsen,  St r indberg,  Copi ,  Wi tk iewicz,  Goethe,  
Cornei l le ,  Musset ,  R.Roussel ,  Bontzo lak is ,  Becket t ,  Bantze,  C.  Hein ,  Ar rabal ,  Lenz,  
Enquis t ,  W.B.  Yeats .  Au cours  de son parcours ,  i l  rencont re  également  Jean-Mar ie  Pat te ,  
Bernard Sobel ,  D id ier  Bezace,  Jacques Nichet ,  Stuar t  Se ide et  Nico las St ruve.  P lus  
récemment ,  on a pu le  vo i r  dans  Tête d ’or  de Paul  Claudel  mis  en scène par  Claude 
Buchvald e t  dans La Sonate des spect res d ’August  St r indberg mis  en scène par  Danie l  
Janneteau.  
De Valère Novar ina,  i l  joue Je su is ,  Le Drame de la  v ie ,  Vous qu i  habi tez le  temps,  La 
Chai r  de l ’homme,  L ’Or ig ine rouge,  La Scène (mises en scène de l ’auteur) ,  L ’Opéret te 
imagina i re  (mise en scène Claude Buchvald) .   
Mise en scène 
I l  met  en scène et  in terprète auss i  Valère Novar ina dans L ’Acteur  fuyant  aut ru i .  
 

Manue l  Le  L ièvre  
 
I l  ent re  au Conservato i re  Nat ional  Supér ieur  d ’Ar t  Dramat ique de Par is  où i l  su i t  
l ’enseignement  de Domin ique Valad ié ,  Stuar t  Seide,  Phi l ippe Adr ien.  
Théâtre   
I l  t rava i l le  avec Michel  Brochon,  Jean-Phi l ippe Oudin,  T.  de Val lombreuse,  Jean-
Chr is tophe Ber jon,  François  Rosta in ,  Bruno Bayen,  Yannick Baraban,  Georges Lavaudant ,  
André Tardy et  à  par t i r  de 1998 avec Phi l ippe Adr ien dans Victor  ou les  enfants  au pouvo i r  
de Roger  V i t rac;  Jean-Mar ie  Pat te Demi- jour ,  Mes f i ls ,  La Comédie de Macbeth;  Jérôme 
Robar t  Tes;  Dav id  Lescot  L’Assoc ia t ion;  Mohamed Rouabhi  Prov idence Café;  Ast r id  Bas 
Matér iau Platonov  d ’après Tchekhov;  Jean-Louis  Benoî t  Paul  Schippel  ou Le Propr ié ta i re  
bourgeois  de Car l  Sternheim et  Retour  de guerre e t  B i lora  d ’Angelo  Beolco;  Jean-Michel  
Ribes Sans ascenseur  de Sébast ien Thiéry;  Moïse Touré Paysage après la  p lu ie;  tout  
dern ièrement  avec Denis  Podalydès et  Frédér ic  Bél ier -Garc ia  dans Le Menta l  de l ’équipe 
d ’Emmanuel  Bourd ieu et  Frédér ic  Bél ier -Garc ia .  
Cinéma-Télév is ion  
I l  tourne sous la  d i rect ion de Michèle Rosier ,  Laurence Ferre i ra  Barbosa,  Benoî t  Jacquot ,  
Andrze j  Zu lawsk i ,  Abdel la t i f  Kechiche,  P ier re  Jo l ive t ,  Natha l ie  Schmidt ,  François  
Dupeyron,  Gérard Lar t igau,  Denis  Granier -Defer re  e t  auss i  dans de nombreux té lé f i lms et  
cour ts-métrages.  
 
 

Ol iv ie r  Mar t in -Sa lv an   
 
Théâtre  
I l  t rava i l le  sous la  d i rect ion de Jean Bel lor in i  Un v io lon sur  le  to i t;  Céc i le  Maudet  La 
Bast r ingue  de Kar l  Valent in;  Benjamin Lazar  Tabar in  e t  son maî t re  (spectac le  de rue)  e t  
Le Bourgeo is  gent i lhomme  de Mol ière;  Côme de Bel lesc ize Rober to  Zucco  de Bernard-
Mar ie  Kol tès e t  Les Errants;  Jacques Hadja je  e t  Jean Bel lor in i  C’est  a ins i  que les hommes 
v ivent  d ’après Ber to l t  Brecht;  Delph ine de Swardt  Thélème  d ’après Pantagruel  de  
Rabela is;  Bast ien Ossar t  Tabar in  e t  son maî t re;  P ier re  Gui l lo is  Le Noël  sur  le  dépar t;  
avec le  Col leg ium Mar ianum Scapinove d ’après Les Fourber ies de Scapin  de Mol ière.  De 
Valère Novar ina,  i l  joue L’Opéret te  imagina i re .  



 

Jean-Yves  M ichaux  
 
I l  t rava i l le  pour  la  Compagnie  du gr imoi re  sous la  d i rect ion de Cla i re  Benjamin dans  
L’Oiseau de feu ,  La Bel le  e t  la  bête ,  Le Ross ignol  e t  l ’empereur  de Chine  (Théât re  pour  
enfant );  pour  L ’Embarcadère Théâtre  avec Madele ine Hachard dans Les Deux Nobles  
Cousins  de  Wi l l iam Shakespeare;  la  Compagnie Avanie e t  f ramboise avec Pier re  
Castagnet  Sextuor  banquet  d ’Armando L lamas;  la  Compagnie X – TNT avec Ludovic  
Nobi leau  Monsieur  Coton ,  En at tendant  Godot  de Samuel  Becket t ,  Lorenzacc io  d ’A l f red de 
Musset;  le  Théâtre du Pavé avec Paul  Bergé Quai  Ouest  de Bernard Mar ie  Kol tès,  Fool  
for  love  de Sam Shepard;  le  Théâtre  de l ’ac te  avec Michel  Math ieu Excédent  de po ids,  
ins ign i f iant  amorphe  de  Werner  Schwab,  Le Roi  Lear  de Wi l l iam Shakespeare;  e t  pour  le  
Théât re  du Cornet  à  dés sous la d i rect ion de Jean-Pier re  Armand La Nef  des fous  (c réat ion  
à par t i r  du tab leau de Jérôme Bosch) ,  Do,  l ’enfant -pot  de Claude-Louis  Combet ,  Augias et  
aut res in famies  de Claude-Louis  Combet ,  Entre fosses et  cages  de Marc Tr i l la rd ,  Le Di t  de  
Jésus-Mar ie-Joseph  d ’Enzo Cormann,  L’Animal  par lant  de Valère Novar ina,  Tauromagie  de  
Serge Pey,  Le Monologue d ’Adramélech  de Valère Novar ina,  L’Espace du dedans  d ’Henr i  
Michaux,  Pendant  la  mat ière  de Valère Novar ina.  
 
 
Mar ie  N ico l l e  
 
Format ion au conservato i re  de Clermont-Ferrand,  à  la  c lasse l ibre  de l 'éco le  F lorent  (Jean-
Pier re  Garn ier ,  Sandy Ouvr ier )  e t  au conservato i re  nat ional  d 'ar t  dramat ique de Par is  
(Br ig i t te Jacques,  Er ic  Ruf ,  Joë l  Jouanneau,  Danie l  Mesguich,  Jean-Mar ie  Pat te) .   
Au théât re   
E l le  t rava i l le  sous la  d i rect ion de Paul ine Bureau dans 5mn avant  l ’aube ,  Roméo Ju l ie t te  e t  
Un song,  une nu i t  d ’é té  d’après Shakespeare ;  Denis  Podalydes et  Frédér ic  Bel ier -Garc ia  
dans Le menta l  de léquipe ;  Matthew Jocelyn dans Macbeth de Shakespeare ;  Jean-Pier re  
Garn ier  dans Les enfants  d ’Edward Bond ;  Er ic  Génovèse dans Les Ju ives  de Rober t  
Garn ier  ;  on a pu la  vo i r  également  dans Vague(s)  à l 'âme  d 'après L'éve i l  du pr in temps de 
Wedekind. 
 
 

Domin ique  Paren t  
 
I l  ent re  au Conservato i re  Nat ional  Supér ieur  d ’Ar t  Dramat ique de Par is  en 1989 où i l  su i t  
l ’ense ignement  de Pier re  V ia l ,  Michel  Bouquet ,  Jean-Pier re  V incent  e t  Danie l  Mesgu ich.  
Théâtre  
I l  commence sa carr ière d ’acteur  auprès de Va lère Novar ina dont  i l  joue Vous qu i  habi tez 
le  temps ,  La Chai r  de l ’homme ,  L’Or ig ine rouge,  La Scène .  I l  poursu i t  la  co l laborat ion avec  
l ’auteur  auprès de Claude Buchva ld Le Repas ,  L’Opéret te  imaginai re ,  avec qu i  i l  joue 
également  dans Tête d ’or  de Paul  Claudel .  I l  joue avec Ol iv ier  Py,  La Servante  ;  Bernard  
Sobel  La Bonne Âme du Setchouan  de Ber to l t  Brecht ,  Tartu f fe  de Mol iè re;  Jacques Nichet  
Le Haut  de forme  d ’Eduardo de F i l ippo,  Faut  pas payer� !  de Dar io  Fo.  Dern ièrement ,  i l  
joue dans L ’Af fa i re  de la  rue de Lourc ine  mis  en scène par  Jérôme Deschamps et  Macha 
Makeïef f .  
Cinéma-Télév is ion 
I l  par t ic ipe aux longs métrages de Bruno Podalydès Dieu seul  me vo i t ,  Le Mystère de la  
chambre jaune ,  Le Par fum de la  dame en no i r .   
À la  té lév is ion i l  tourne avec Jean-Louis  Lorenz i ,  Marce l  B luva l ,  Rober t  Bober .   
 
 



 

Myr to  Procop iou  
 
E l le  é tud ie  au Conservato i re  Nat ional  Supér ieur  d ’Ar t  Dramat ique de Par is  en 1989 dans  
les c lasses de Pier re  V ia l ,  Cather ine Hiégel ,  Domin ique Va lad ié .  
Théâtre  
El le  débute avec Stan is las Nordey et  Cather ine Hiégel  dans Purgato i re  de Phi l ippe 
Minyana;  de 1995 à 1997,  e l le  re jo in t  la  t roupe permanente du Théâtre des Amandiers-
Nanter re  aux côtés de Jean-Pier re  V incent  qu i  la  d i r ige dans Tout  est  b ien qu i  f in i t  b ien  de 
Shakespeare et  Stan is las Nordey dans Ciment  de Heiner  Mül ler ,  pu is  Le Songe d ’une nui t  
d ’é té  de  Shakespeare.  Depuis ,  on  a pu la  vo i r  jouer  sous  la  d i rect ion d ’Ér ic  V igner  dans  
Brancus i  cont re  États-Unis ,  un procès h is tor ique-1928;  Céc i le  Garc ia-Fogel  Le Roi  er rant  
de Shakespeare et  Le Café de Rosa  d ’après  M.  Cohen;  Chr is tophe Rauck Le Théât re 
ambulant  Chopalov i tch  de L jubomir  S imovi tch;  Joë l  Jouanneau Nui t  d ’orage sur  Gaza;  
Anne Dimi t r iad is  Rebet iko,  d ’une Grèce à l ’aut re  e t  Balkans t rans i t  de François  Maspero;  
Jean Boi l lo t  Le Balcon de Jean Genet  e t  Narc isse  d ’après Les Métamorphoses  d ’Ovide;  
Arnaud Chur in  Pas vu (à  la  té lév is ion)  d ’après Bor is  Cyru ln ik  e t  Edgar  Mor in;  Jacques 
Falgu ières Mademoise l le  Ju l ie  d ’August  St r indberg.  
Cinéma-Télév is ion 
El le  tourne avec Anne Feins i lber t  e t  Jean-Chr is tophe Caval l in ,  Sahar  Sul iman,  Delph ine 
Leher icey,  A le jandra Rojo.   
 
 

Agnès  Sourd i l lon  
 
É lève d ’Anto ine Vi tez (Théâtre  Nat ional  de Chai l lo t ) .   
Théâtre  
El le  t rava i l le  au théât re  sous la  d i rect ion de Chr is t ian Col in  Sombre pr in temps  de Unika  
Zürn,  Le Misanthrope  de Mol ière;  Stéphane Braunschweig Woyzeck  de Georg Büchner ,  
Tambours dans la  nu i t  de Ber to l t  Brecht ,  Don Juan rev ient  de guerre  d ’Ödön von Horváth,  
Ajax  de  Sophocle ,  La Cer isa ie  de  Tchekhov;  Bernard Sobe l  Le Roi  Lear  de Shakespeare;  
A la in  Mi l iant i  Le Legs et  l ’épreuve de Mar ivaux,  Bingo  d ’Edward Bond;  Ph i l ippe Lanton La 
Mor t  de Danton  de Georg Büchner;  N ico las St ruve Une aventure  de Mar ina Tsvetaeva;  
A la in  Ol l iv ier  La Révol te  de Vi l l ie rs  de l ’ Is le  Adam;  L isa Wurkser  Le Maî t re  e t  Marguer i te  
de Boulgakov;  D id ier  Bezace L’Éco le des  femmes  de Mol ière;  Pat r ice Chéreau Phèdre  de  
Racine;  Char les Tord jman Le Retour  de Sade de Bernard Noël .  E l le  fonde avec  François  
Wast iaux et  Yves Pagès la  Compagnie Valsez-Cass is  :  e l le  joue Les Gauchers,  Les 
Parapazz i  d ’Yves Pagès,  Hamlet ,  La Ronde des Vaur iens… El le  par t ic ipe en tant  que 
comédienne aux créat ions de Valère Novar ina La Cha i r  de l ’homme ,  Le Jard in  de 
reconnaissance ,  L’Or ig ine rouge ,  La Scène ,  m is  en scène par  l ’auteur .  E l le  l i t  avec lu i  
Madame Guyon .   
Cinéma 
El le  tourne avec Jean-Luc Godard,  Jacques Rivet te ,  Yves Angelo.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Véron ique  Ve l la  (soc ié ta i re  de la  Comédie-Française)  
 
Théâtre  
El le  t rava i l le  tout  d ’abord avec D.  Brémont  La Seconde surpr ise de l ’amour  de  Mar ivaux;  
Jacques Goasguen dans Vian/Préver t  e t  le  Jazz;  Jacques Zabor  Le Procès  de Jacques 
Cœur  de Guy Vassal .  Pour  la  Comédie-Française dont  e l le  est  soc ié ta i re  depuis  1989,  e l le  
t rava i l le  sous la  d i rect ion de Françoise Seigner  Esther  de Racine;  Yves Pignot  Monsieur  
chasse  de Feydeau;  P ier re  Mondy Monsieur  de Pourceaugnac de Mol ière,  La Poudre aux  
yeux de Labiche;  Jacques Rosny Le Legs  de Mar ivaux;  Jean-Michel  Ribes La Cagnot te 
de Labiche;  Raymond Gérôme La Guerre de Tro ie  n ’aura pas l ieu  de Jean Giraudoux;  
Jean-Paul  Rouss i l lon L’Avare  de Mol ière ,  Le Faiseur  de Balzac;  S imon Eine Le 
Misanthrope  de Mol ière,  Jacques ou la  soumiss ion d’Eugène Ionesco,  Les Femmes 
savantes  de Mol ière,  Cinna  de Cornei l le;  Anto ine Vi tez Le Mar iage de F igaro de 
Beaumarcha is;  Jean-Louis  Jacopin  Le Café de Goldoni;  Jacques Lassal le  L’Émiss ion de 
té lév is ion  de Michel  V inaver ,  La Comtesse d ’Escarbagnas  de Mol ière;  Gi ldas Bourdet  Le 
Malade imagina i re  de Mol ière;  Jean-Luc Bout té  Le Roi  s ’amuse  de V ic tor  Hugo;  Mur ie l  
Mayet te  Les Amants  puér i ls  de Fernand Crommelynck,  Cl i tandre ou l ’ innocence dél iv rée de 
Cornei l le;  Ér ic  V igner  Bajazet  de Racine;  Danie l  Mesguich La Vie par is ienne  
d ’Of fenbach,  La Tempête  de Shakespeare,  Andromaque  de Racine;  Jorge Lavel l i  Mère 
Courage et  ses enfants  de Ber to l t  Brecht;  Sandr ine Anglade Opéra savon de Jean-Danie l  
Magnin;  Lukas Hemleb Le Dindon de Feydeau;  Andrze j  Seweryn La Nui t  des ro is  de 
Shakespeare;  Chr is t ian Gonon Boul i -Mi ro  de Fabr ice  Melqu io t;  André Wi lms Les 
Bacchantes  d ’Eur ip ide;  Marce l  Bozonnet  Le Tar tu f fe  de Mol ière;  Denis  Podalydès  Cyrano 
de Bergerac  d ’Edmond Rostand;  avec Valère Novar ina L’Espace Fur ieux .  
Mise en scène 
La Fausse su ivante  de  Mar ivaux;  Par is-Cabaret;  La Vie en rose d’Armand Salacrou;  
René-Guy Cadou,  la  c inquième sa ison  dont  e l le  est  auss i  l ’ in terprète .  E l le  compose 
également  des musiques pour  le  théât re .  
Cinéma-Télév is ion 
El le  tourne avec Gabr ie l  Aghion,  Claude Berr i ,  Paul  Véchia l i ,  Yves Pignot ,  P ier re Mondy.  
 
 

Léopo ld  von  Verschuer  
 
Né en 1961 à Bruxel les de parents  a l lemands,  i l  débute comme acteur  en 1982 à  Ber l in .  
De 1986 à  1993,  i l  es t  membre comédien du Theater  An Der  Ruhr  de Rober to  Giu l l i .  
Depuis ,  i l  t rava i l le  à  Cologne,  L isbonne,  Bâle ,  Ber l in ,  Av ignon,  Par is  e t  V ienne en tant  
qu ’acteur ,  met teur  en scène et  t raducteur .  Après sa rencont re  avec Valère Novar ina,  i l  
joue dans ses spectac les,  Le Ci rque cont rar ié ,  La Chai r  de l ’homme,  L’Or ig ine rouge ,  La 
Scène .  I l  met  également  en scène en a l lemand L’Opéret te  imagina i re  e t  en janv ier  2007 
L’Or ig ine rouge .  Lauréat  du programme Transfer t  théât ra l  2000,  i l  obt ient  pour  ses 
t raduct ions de textes de Valère  Novar ina Let t re  aux acteurs ,  Pour  Louis  de Funès ,  
L’Opéret te  imagina i re ,  le  pr ix  de la  t raduct ion Bremer Übersetzerpre is  en 2001.  I l  a  
également  t radui t  L ’Or ig ine rouge .   
Sa compagnie,  Théâtre  Imposs ib le ,  a  obtenu en Al lemagne le  pr ix  Theaterzwang en 1999 
et  en 2001.  
 
 
 
 
 



 
Va lé r ie  V inc i  
 
Théât re  
É lève au Conservato i re  Nat ional  de Nice pu is  au Théâtre  Nat ional  de Marse i l le .  
E l le  t rava i l le  notamment  sous la  d i rect ion de Rober t  Cantare l la ,  J ’é ta is  dans ma maison et  
j ’a t tendais  que la  p lu ie  v ienne  de Jean-Luc Lagarce;  Cather ine Beau De nui t  a lors  i l  n ’y  
aura p lus,  Cabaret  mobi le  e t  por ta t i f ,  Cabaret  des bonimenteurs  vra is ,  Fi lons vers  les  î les  
Marquises  d ’Eugène Dur i f;  Fabr ice Macaux,  I l  faut  que l ’une a i t  ra ison pour  que l ’aut re  a i t  
to r t  d ’Eugène Dur i f;  Michel  Cerda,  Si  vous êtes des hommes  de Serge Val le t t i;  Nord in  
Lahlou Via negat iva  d ’Eugène Dur i f;  C laude Buchval  Tête d ’or  de Paul  Claudel ,  
Morderegr ipp ip io tab i ro f re luchambure lurecoquelur in t impanemens  d ’après l ’œuvre de 
Rabela is;  Joë l  Pommerat  Le Pet i t  Chaperon rouge .   
E l le  est  l ’ in terprète  de Arthur  le  pêcheur  de chaussures ,  spectac le  pour  enfants ,  tex te  e t  
musique de Chr is t ian Paccoud.  De Valère Novar ina e l le  joue Le Repas  e t  L’Opéret te  
imagina i re ,  spectac les mis  en scène par  Claude Buchvald e t  dans L’Or ig ine rouge  mis  en 
scène par  l ’auteur .  
Mise en scène 
El le  a  créé un tour  de chant :  J ’a ime beaucoup les coquel icots ,  musique de Chr is t ian 
Paccoud.  
 
 

Chr is t i an  Paccoud  
 
De 1980 à 1995,  i l  mène une carr ière de chanteur  à  sa manière,  créant  à  ra ison de 200 
concer ts  annuels  en moyenne,  l ’ image d ’un personnage popula i re  mais  non médiat ique,  ne 
s ’ in téressant  qu ’au contact  d i rect  ent re  les gens et  la  chanson.  Sans d isque,  sans  
producteur ,  sans at taché de presse,  i l  fa i t  tous les  grands fest iva ls  chansons de France,  
toutes les  sa l les ,  du Bis t ro-Cabaret  à  l ’O lympia.  C’est  en 1995,  à  France Cul ture qu ’ i l  
rencont re  l ’écr i ture de Valère Novar ina en accompagnant  à  l ’accordéon une lecture  
publ ique du Repas .  C laude Buchvald crée ce spectac le  au Centre Georges Pompidou dans  
le  cadre du Fest iva l  d ’Automne 96.  C’est  en 1997,  à  la  repr ise du Repas ,  qu ’ i l  déc ide de la  
créat ion d ’une opéret te  s ignée Valère Novar ina dont  i l  compose la  musique :  L’Opéret te  
imagina i re .  Ol iv ier  Py l ’engage pour  Nous les  Héros de Jean-Luc Lagarce,  pu is  Le V isage 
d ’Orphée .  Sous la  d i rec t ion de Valère Novar ina ,  i l  joue dans L’Or ig ine rouge ,  La Scène  e t  
L’Espace fur ieux dont  i l  a  composé les musiques.  En 2006 i l  c rée Paccoud chante  
Novar ina  e t  un spectac le  pour  enfants  de Jean-Pier re  Mi lovanof f  Les Si f f le ts  de Monsieur  
Babouch  mis  en scène par  Nico las Ducron.  
 
 

Richard  P ie r re  
 
Premiers  contacts  avec la  machiner ie  théât ra le  dans le  Fes t iva l  d ’Av ignon Of f  à  la  f in  des  
années 70.  Après un tour  d ’hor izon des d i f férentes déc l ina isons de la  technique du 
spectac le ,  i l  se consacre préférent ie l lement  à  la  rég ie  p la teau.  
I l  es t  in i t ié  aux textes de Novar ina  avec Je su is  en 1991  au Théâtre de la  Bast i l le ,  pu is  
assure en 1998 la  rég ie  généra le  et  p la teau de L’Opéret te  imagina i re .  C ’est  en 2000 pour  
L’Or ig ine rouge  que Valère l ’ inv i te  à  f ranchi r  la  l igne de démarcat ion  de la  coul isse pour  
in terveni r  en scène.  I l  accompagne de même La Scène  en 2003,  L ’Espace fur ieux  en 2005 
en incarnant  un « Ouvr ier  du drame » de l ’un ivers  Novar in ien.  
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